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Au retour de leur expedition scientifiquc dans la Colonic du Kenya et dans 
la region du fleuvc Omo, tributairc du lae Rodolphe, MM. R. Jeannel et 
P.-A. Ciiappuis ont bien voulu me eonfier Tetude dcs Crustaces Deeapodes 
d’eau douce recoltes cn eours de route. 

Dans eettc petite collection, nous avons reconnu trois especes deja signa- 
lees dans les contrees ici envisagees et nous decrivons comme sous-espeee 
nouvelle un crabe reeolte dans la region du sommet de l’Elgon. 

Nous tenons a remereier ici MM. Jeannel et Chappuis de nous avoir 
permis d’etudicr cct interessant materiel. 

Fam. ATYIDAE 

Caridina africana Stuhlmanni Hilgdf. 

Ethiopie : Omo (st. 26), 26 I 1933, 25 ex. — Delta de l’Omo (st. 27), 291 
1933, 9 Ex. 

Chez la plupart de ees exemplaircs, le rostre s’etend cn avant aussi loin 
que le seaphoeerite; il reste, parlois, un peu en dega de eettc limite, mais 
depasse eependant Textremite du pedonculc antennulaire. Les dents du bord 
superieur laissent en general une petite portion distale du rostre libre (le 
plus souvent 1/6). On eompte 17 a 27 dents sur ee bord; 1 a 3 (en general 2) 
sont plaeees surlc eephalothorax. Les derniercs dents distales sont separees 
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par des intervalles un peu plus grands que les proximales. Au bord inferieur, 
les dents sontau nombre de4 a 10; elles sont allongees et dirigees presque 
horizontalement en avant. Les distales sont parfois plus distantes que les 
proximales. 

Les earaeteres des ehelipedes et des pattes ambulatoires sont les suivants : 

Le earpe I est un plus de 2 fois plus long que large; la pinee, assez lourde, 
a des doigts de longueur egale a la portion palmaire. 

A la patte II, le earpe est environ 5 fois plus long que large et les doigts 
sont un peu plus longs que la palma. 

Le propodite de la patte III est 4 fois plus long que le daetyle; ee dernier 
est aussi 4 fois plus long que large et porte 9 a 10 epines, la derniere y 
eomprise. 

A la patte V, le daetylus, allonge, est eontenu 2,7 a 3,3 fois seulement dans 
la longueur du propodite; il est 4,7 a 5,4 fois plus long que large et porte 
55 a 58 epines laterales. On eompte 11 a 12 epines uropodiales. 

Le telson, de forme typique, presente des soies medianes longues et munies 
de barbules lateraux. 

Etant donnee la difference qu’on observe dans la conformation des soies du 
telson, nous ne pensons pas que les deux espeees africana z t nilotica soient 
aussi etroitement rapproehees que le eroit Bouvier (1925, p. 217). 

Cette espeee est, avee Caridina nilotica (P. Roux) tres repandue sur le 
continent afrieain, mais leur distribution est bien difTerente. En effet, la 
Caridine nilotique n’a pas ete reneontree jusqu’a present en Afrique oeeiden- 
tale. Or, e’est preeisement dans les pays oeeidentaux, appartenant aux 
bassins des fleuves se jetant dans TAtlantique ou qui en etaient autrefois 
tributaires, qu’est repandue Caridina africana et oil elle se presente sous 
diverses formes qui ne sont pas toutes des formes geographiques. 

Vers lenord, notre espeee a ete signalee dans le Sahara central (Gauthier, 
1927, p. 127); elle a ete aussi trouvee en Egypte (et meme en Syrie, si Ton 
eomprend dans ee eyele la Caridina syriaca ). Ce n’est pas tout; Caridina 
africana a ete mentionnee par les auteurs sur plusieurs points de P Afrique 
orientale (Hilgendorf, 1898, p. 35, Lenz, 1910, p. 11, Gordon, 1930, p. 39) 
et de I’ Afrique australe d’ou Kingsley (1882, p. 127) la deerivit tout d’abord 
(de Man, 1898, p. 170, J. Roux, 1933, p. 349). 

Comment tenter d’expliquer la distribution aetuelle de eette espeee ? 
Malgre Petat imparfait de nos eonnaissanees faunistiques sur bien des 
regions du continent noir, on peut eehafauder Thypothese suivante : 

Caridina africana a du peupler toutes les regions subtropieales et tropi- 
eales de V Afrique, mais elle a ensuite subi la eoneurrenee de Carina nilo¬ 
tica, espeee indo-australienne qui a envahi peu a peu V Afrique orientale 
(par le bassin du Nil), en etendant vers l’ouest son immenseaire de distribu¬ 
tion. Le foyer de dispersion de eette derniere espeee peut etre plaee dans le 
Sud de TAsie ou dans l’Arehipel indo-australien, region oil elle est represen¬ 
tee par de nombreuses formes ou varietes. 
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En envahissant les regions orientales de FAfrique, C. nilolica aurait 
supplante presque partout C. africana de sorte que les points oil Ton 
rencontre encore aetuellement eelles-ei representeraient ee qui reste de son 
habitat primitif dans les regions iei envisagees. 

L’interessante trouvaille de C. africana dans FOmo semblerait indiquer 
que eette espeee se rencontre aussi dans le lae Rodolphe dont il est tribu- 
taire. Mais est-ee bien le eas ? On peut se le demander ear parmi les mate- 
riaux d’Atyides dulae Victoria que Gordon (1933. p. 39) a etudies, se trouvait 
C. nilolica, tandis que C. africana n’a pas ete reneontree dans le lae 
meme, mais dans un eours d’eau mareeageux, tributaire de ee grand 
bassin. 

II serait d’un grand interet de faire des reeoltes d’Atyides dans le lae 
Rodolphe pour savoir si les formes qui le peuplent appartiennent a une 
ou a plusieurs espeees de Caridines et si, en outre, des genres partieuliers 
s’y assoeient, eomme e’est le eas pour d’autres grands laes de FEst afrieain 
(Tanganyika, Albert). 


Fam. POTAMONIDAE 

Potamon (Geotelphusa) Loveni Colosi 

Kenya : mont Elgon (st. 13), 2.200 m., XII 1932, 4 c? — Suam Fishing hut, 
vallee du Suam, mont Elgon, vers, nord-est (st. 34), 28 III 1933, 2 9* — 
Camp III de FElgon(st. 18), 3.400 m., XII 1932, 1 9 ; 3.500-3.700 m., 2-5. 
I 1934, 3 juv. (1 cf, 2 9)* — Campi Cherangani massif du Marakwet (st. 
31), 3.000 m., 10 III 1933, 3 ex. (1 (f,l juv., 1 9 juv.). 

Cette espeee n’etait eonnue jusqu’iei que du mont Elgon; la Mission de 
l’Omo Fa reneontree egalement dans les monts Cherangani, situes a Test de 
l’Elgon surla bordure du Rift Valley. 

Les exemplaires du mont Elgon eoneordent bien avee la description que 
Colosi (1924, p. 13) a donnee de eette espeee, sauf en ee qui eoneerne la 
forme des ehelipedes. 

Ceux-ei — du moins ehez les c? adultes — sont tres inegaux et le plus 
grand affeete la forme que Colosi a deerite pour son Potamon Granviki 
[L r., p. 16). 

Avee Balss (1929, p. 351), je erois que eette derniere espeee doit etre plaeee 
dans la synonymic de Potamon Loveni. 

Le plus grand c? adulte de l’Elgon (2.200 m.) a les dimensions suivantes : 


Largeur maxim. 41 mm. 

Longueur maxim. 30 mm. 

Largeur poster. 12 mm. 

Largeur front. 12 mm. 
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Au grand chelipede, la palma est trcs haute; scs dimensions sont : lon¬ 
gueur maxim. 35 mm., hauteur 24 mm., epaisseur 14 mm. Les doigts sont 
largement baillants, reeourbes en crochets. A la pince du petit chelipede, la 
palma cst plus allongee: longueur 20 mm., hauteur 12,5 mm., epaisseur 
8 mm. 

Les doigts sont allonges, trcs legerement reeourbes et sont faiblement 
baillants dans leur partie basale. La longueur du doigt mobile egale eclle de 
la palma. 

A Tabdomen, les segments 6 ct 7 sont de memc longueur, le pleopode I 
du o? sc termine par un stylet pointu, presque droit. Au pleopode II, le fouet 
est un peu plus court que fappendiec du pleopode precedent. 

Le sternum presentc un sillon transversal anterieur; un peu au dela, un 
second sillon, dirige obliquement en arrierc, est indique de chaque cote. 

La plus grande des 9 du mont Elgon a les dimensions suivantes : 


Largeur maxim. 39 mm. 

Longueur maxim. 27 mm. 

Largeur poster. 12,5 mm. 

Largeur front. 12,5 mm. 


Chez les 9? les ehelipedes sont subegaux; leur palma et les doigts sont 
allonges, ces derniers non b4illants. 

L’abdomen est largement arrondi, favant-dernicr segment a 1 1/4 fois la 
longueur du dernier. Chez les jeunes 9 > l’abdomen cst encore etroit. Chez 
les jeunes q?, les ehelipedes sont deja de grosseur inegale, mais le plus grand 
conserve encore la forme allongee de la palma et les doigts ne sont pas 
baillants; cn cela ils ressemblent a ceux de la 9- 

Les specimens des monts Chcrangani eoncordent, en ce qui regardc la 
carapace et les ehelipedes, avec ceux du mont Elgon; le plus grand c? a une 
longueur de 35 mm. et une largeur de 25 mm. 

Potamon (Geotelphusa) Loveni longimerus, n. subsp. 

Kenya : prairies alpincs du mont Elgon (st. 19), 3.900-4.000 m., 11 I 
1933, 1 c?. 

Fig. 1 a 3. — Nous considerons commc sous-espece du Potamon decrit par 
Colosi un individu presentant les caracteres de ectte cspecc, mais s’en 
distinguant eependant a premiere vue par la forme plus allongee ct 
etiree des meropodites soit des ehelipedes, soit des pattes ambulatoires. 

Le meropodite des ehelipedes (fig. 3 a) a une forme un peu differentc de 
celui de fespece type (fig. 3 b ) ct le rapport longueur/largeur ne s’exprimc 
pas par le chiffre 2, mais par 2 2/3 environ. On remarque aussi une gracilite 
plus grande des articles dcs pattes ambulatoires, particulierement des 
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meropodites, des propodites et des daetylopodites. A Tavant-derniere 
paire les rapports longueur-largeur sont les suivants ehez les deux formes : 

Lov. Loveni Lov . longimevus 

Meropodite 3 4 1/4 

Propodite 2 2 1/2 



246 


J. ROUX 


L availt-derniere paire de pattes a un 




Fig. 3. — Mcropodite du chclipede chez P. 
(Geolelphma Loveni Col.; en haut: a. sulxsp. 
longimerus , nov.; en bas : subsp. Loveni 
Col., X 2,2. 


peu moins de 2 fois la longueur de la 
earapaee chez fespeee-type, tandis 
qu’elle est legcrement plus de 
2 fois plus longue chez cc specimen. 
La portion palmaire de la pince est 
un peu moins bombec. Lexemplaire 
en question n’ayant probablement 
pas oneore atteint sa taille maxi- 
male, la palma est eneorc allongee 
et les doigts ne sont pas baillants. 
L’ischium des maxillipcdcs ne porte 
pas de sillon median. Le sillon ster¬ 
nal anterieur transversal est bien 
marque tandis que le posterieur. 
oblique, n’est indique qu’aux deux 
bords. 

Les dimensions de cet exemplaire 
sont les suivantes : 


Largeur maxim. 33 mm. 

Longueur maxim. 22 mm. 

Largeur poster. 9 mm. 

Largeur front. 10 mm. 


Potamon (Geotelphusa) Neumanni Hilgdf. 

Kenya : Maji-ya-moto, dansle Rift Valley (st. 3), 1.900 m., 28 XI 1932, 4 <jf, 
dont3 juv., 3 9 J —Marakwet (st. 30), 2.500 m., 6 III 1933, 1 9 j uv - — Soy, 
plateau du Uasin Gishu (st. 11), 1.800 m., dans un affluent de la Nzoia, 

2 9. 

La carapace est epaisse, fortement bombec en avant. Les lobes epi- 
gastriques, arrondis, legerement saillants, laissent entre eux un sillon 
assez large et peu profond. Ce sillon sc divisc cn arriere en deux branches 
divergentes, eourtes, limitant la portion mesogastrique de la carapace. Les 
cretes post-orbitales ne sont saillantes, de ehaque cote, que dans leur partie 
externe, a partir de lamoitie de l’orbite jusqu’au bord antero-lateral, et iei la 
region post-orbitaire est assez profonde. II n’y a pas de dent epibranchiale. 
Le front, faiblement bilobe, est ourle d’un lisere ainsi que le bord superieur 
de Torbite. Le bord sous-orbitaire, rccourbe, est granuleux. Le bord 
antero-lateral est marque par une simple ligne en relief. 

Les parties postero-laterales sont munies de quelques fines strics obliques, 
paralleles. 

Le sillon en H est profond, ses branches eourtes. Les sillons eervicaux ne 
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sont indiques que par une faible depression de la surface. La region cardiaque 
est assez bien delimitee en avant et sur les cotes. 

Aux maxillipedes, le sillon isehial est nettement marque; il est situe un 
peu plus pres du bord interne. 

Le sillon sternal anterieur, transversal, est profond; quant au sillon poste- 
rieur, oblique, il est indique sur une partie de chaque eote, mais les deux 
lignes ne se rejoignent pas au milieu, en avant de la fosse sternale. 

Les chelipedes sont tres inegaux; le merus est trapu, le earpe possede 
une dent a base large, emoussee, cn arriere de laquelle le bord est marque 
de quelques erenelures. Au grand chelipede, la palma est haute, bombee, ct 
les doigts baillent largement, le doigt libre etant fortement reeourbe dans sa 
moitie distale. Au petit chelipede, la palma est plus allongee, moins bombee, 
et les doigts ne sont presque pas baillants. 

Les pattes ambulatoircs sont moderement longues; a Tavant-derniere 
paire, le merus est un peu plus de 3 fois plus Jong que large. Le dactylus 
est moderement allonge. 

Le l er pleopode du < 3 * se termine par un stylet reeourbe en dehors. Le 
2 e pleopode est un peu plus long que le precedent. 

Le 6 ° segment abdominal du est legerement plus court que le dernier; 
a sa base il est 2 fois plus large que long. 

La couleur de la carapace est d’un brun-verdatre, tirant par places au noir. 

Yoici les dimensions des 2 plus grands exemplaires : 


cf 9 

Largeur maxim. 33 mm. 32 mm. 

Longueur maxim. 22 mm. 22 mm. 

Largeur poster. 10 mm. 12 mm. 

Largeur front. 10 mm. 10 mm. 


Les 2 exemplaires 9 de Soy semblent etre adultes; leurs dimensions sont 


les suivantes : 

Largeur maxim. 39 mm. 

Longueur maxim. 27 mm. 

Largeur poster. 13 mm. 

Largeur front. 11 mm. 


Chez ces specimens les cretes post-frontales sont elTacces; seuls les lobes 
epigastriques, bas et elargis, font une legere saillie dans la region inediane 
en arriere du front. Ces lobes sont separes par un sillon large et peu pro- 
fond, sa divisant en arriere en deux branches divergentes, 

Les ehelipedes sont subegaux. 

Cette espece scmble etre commune dans le bassin du lac Victoria. Balss 
(1929, p. 350) place dans la synonymic de eetle espece le Potamonautes 
Alluaudi deerit par Bouvier (1921, p. 46). 
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